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de  tous 
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batue  générale  de  tous  les  bngands , 

les  fripons. 

Je  désirois  être  prévenu  dans  cette  carrière  : 
de  nombreux  renvois  à vos  comités  me  le  fai- 
soient  espérer  ; plusieurs  autres  motifs  auto- 
ris,oient  pion  attente  ; mais  enfin  le  tems  s’écou- 
le, le  crime,  se  multiplie,  s’enhardit,  je  ne 
cïois  plus  me  taire. 

Il  n'est  pas  un  de  nous  qui  ne  crût  ayoir 
assez  vécu , s'il  a voit  vu  punir  le  dernier  des 
dilapidateurs  de  la  fortupe  publique  , le  dernier 
des  fripons. 

J’aurai  payé  mon  tribut,  j’aurai  assez  fait 
pour  mon  pays  , si  je  parviens  seulement  à 
les  signaler  ; les  connoitre  , c’est  déjà  les 
punir  ; les  montrer  au  peuple  , c’est  les  ex- 
terminer. 

Mais  , on  vous  l’a  dit,  qu'avons  - nous  fait 
contr'eux  P Rien  , absolument  rien 
presque  tous  ont  échappé  jusqu’ici  à la  ven- 
geance nationale. 

Cependant  , ils  vous  enveloppent , ils  vous 
tourmentent  de  mille  manières  ; chaque  jour 
est  le  leur  , et  la  République  toute  entière 
est  leur  pi  oie.  - ils  son  t d’autant  plus  difficiles 
à atteindre  , qu’ils  le  sont  plus  à distinguer  , 
grâce  à la  multitude  de  leurs  masques  ; celui 
d’hier  n'est  pas  celui  d’aujourd’hui , et  . celui 
dumoment  ne  sera  pas  celui  de  demain.  Tantôt 
patriotes  jusqu’au  scandale  , tantôt  probes  jus- 
qu’à l'ivresse  , quelquefois  même  vertueux 
jusqu'au  délire  , ils  ne  cessent  d’en  imposer. 

Naguère  athées-  avec  Vanini  , ils  étoient,. 
il  n’y  a qu’un  instant , religieux  avec  Robes 


pierre.  Successivement  en  bonnet,  ronge  , en 
carmagnole,  en  riiotntarhes,,  en  Jacobin,  ils 
se  montrent  sons  autant  «le  nuances  que  le 
cïmiêl éj&ïi.  Toujours  aux . aguets  , ils  suivent  à 
la  piste  l’opinion  : leur  crin d art  est  de  se 
mouler  aux  circonstances ’,  d'être  les  hommes 
du  moment. 

D’abord  parfëans  outras  du  terrorisme , qui 
n a été  imaginé  que  par  eux  et  pour  eux,  qui 
a couvert  la  France  de  deuil  yt  les  a gorgés 
de  richesses  , ils  le  sont  maintenait,  à les  en 
croire  , de  la  jiisbicç  ; mais  ce  mot  noircit  , eu 
passant  sur  leurs  fèvr.es.  Avides  de  sang  par 
besoin,  iis  égorgeroîeut  le  genre  humain  tout 
entier,  pour  en  avoir' les  dépouilles ou  pour 
s’en  maintenir  la  propriété  ; ils  s/^ntve.-déyo- 
reroiént  ensuite  pour  se  l s partager. 

Moteurs  , excitateurs  serre; s de  toutes  les 
i us  u née  tiens  contré  - fé  yqjut.onnaires  ; aussi 
prompts  à fuir  que  cêlères  à conseiller  le  crirçe, 
ils  sont  aussi  la  trompette  cl  l-écho  de  tous 
les  désordres  x de  .toutes  lés  mauvaises  nom 
vefles  , de  tous  les  fâcheux  êvènernens. 

Ce  sont  eux  qui.  provoquent Les  défiances  , 
disséminent  les  haines  , excitent  les  dissent  ions 
pour  se  filai ntenir  , pour  subsister.  Ce  sont  eux 
qui  terrifient  pour  dominer'.  Ch  sont  eux  qui 
fabrique; i't  des  adresses  'dans  f obscurité  , ou 
des  arrêtés  a des  heures  'indues.  Ce  sont  eux 
qui  en  imposent  nhp ih:Ummeni  à la  Conven- 
tion ,’eii  lui  ' offranft' ',  'comme  un  vœu  gé  ;éra.I, 
le* résultat  de  quelques  concilia  butes  t^péhvfpTx. 
Ce  sont  eux  qui  \ oudpo : e ut  ahépû f i r , av.ee  les 
arts  et  les  sciences , "tous  les  hommes  ue  gé~ 


nie , tous  les  profonds  penseurs , tous  les  phi- 
losophes. Ce  sont  eux  qui  trompent  conti- 
nuellement quelques  sections  sur  l'exercice  de 
la  souveraineté  qui  s’appartient  qu’à  la  cité 
entière.  Ce  sont  eux  qui  attaquent  et  pour- 
suivent avec  acharnement  tous  les  patriotes  , 
tous  les  hommes  probes.  Ce  sont  eux  qui  cir- 
conviennent les  assemblées  du  peuple  et  les 
maîtrisent  ensuite  par  la  terreur.  Ce  sont  eux 
qui  mïstifîent  les  hommes  foibles  , crédules, 
et  les  empêchent  de  se  rendre  à leur  véritable 
poste.  Ce  sont  eux  qui  despotiaent  et  désho- 
norent les  sociétés  populaires.  Ce  sont  eux  qui 
trafiquent  de  la  justice  , qui  torturent  les  loix 
au  gré  de  leurs  passions.  Ce  sont  eux  qui  font 
couler  le  sang  innocent , qui  incarcèrent  et 
condamnent  arbitrairement.  Ce  sont  eux  enfin 
qui  menacent  sans  cesse  l’industrie  , le  com- 
merce , les  propriétés,  qui  avilissent  les  au- 
torités constituées  ; qui  apostolisent  le  mépris 
des  loix;  qui,  en  un  mot,  évangélisent  f in- 
subordination , l’oubli  des  devoirs,  et  prêchent 


la  proie  qu’ils  ambitionnent  ; mais  c’est  pour 
eux  le  comble  de  l’art  que  de  faire  naître  la 
cirCônstance  qui  la  leur  met  sous  la  main. 
Plus  d’un  fripon  s’est  fait  prier  avant  de  se 
saisir  de  l’objet  de  sa  convoitise. 

Déclamateurs  audacieux,  imposteurs  impu- 
dens  , ils  ont  sans  cesse  les  mots  de  principes 
à la  bouche  , et  c’est  en  les  foulant  tous  aux 
pieds  qu’ils  les  reclament. 

Eh  ! quels  sont  donc  véritablement  ces  prin- 
cipes dont  on  ne  cesse  de  nous  bruire , mais 
en  affectant  de  les  rnéconnoître?  Seroit  ce  là 
un  mot  mystique?  N’est  - ce  pas  tout  ce  qui 
émane  de  la  justice  et  de  la  raison ? N’est -ce 
pas  sur  l’une  et  sur  l’autre  qu’ils  sont  tous 
réellement  basés  ? U égalité  des  droits  elle- 
mèrne  , connoît-elîe  d’autre  source  ? 

Ne  nous  le  dissimulons  pas , cette  secte  , l’ex- 
crément de  l’état  , l’opprobre  des  démocraties  y 
qui  appartient  à toutes  les  factions  , qui  les  a 
toutes  servies,  qui  les  servira  toutes  tant  qu  elle 
leur  survivra, est  aussi  de  toutes  et  la  plus  perfide 
et  la  plus  insidieuse.  Elle  possède  à elle  seule 
l’adresse  de  toutes  les  autres  ; elle  se  distribue 
ses  rôles  ; elle  a son  mot  d’ordre  ; celui  de 
Con/vention  nationale  est  le  sien  en  ce  mo- 
ment ; elle  a aussi  ses  points  de  ralliement. 

Elle  se  trouve  par  tout,  elle  figure  par  tout, 
et  disparoît  furtivement  selon  son  intérêt.  Elle 
seroit  demain  au  milieu  des  assemblées  primaires 
qu’elle  sollicite  , si  vous  les  décrétiez  aujour- 
d’hui. Il  n’y  a que  quelques  jours  qu’elle  vous 
accoiti pagnoit  au  Panthéon  : elle  préconisoit 
Jean  Jacques  Rousseau , son  plus  cruel  ennemi. 


( r ) , . , ,r 

et  concoure:  t , avec  vous.,  a son  apothéose. 

En  public  l dava ntvond , elle  ne  cesse  u’ap- 
pîcuiEr  ; par  derrière  » tiens  scs  repa  1res',  elle 
ne  discontinue  pa$  fie  vous'  ITétnr,  àè  vous 
calomnier  ; c.n  tout  t?  ms  . elle  vous  observe. 
Certes,  vous  nier  tenez  s-  s éloges/  si  vous  ne 
troubliez  po  nt  ses  jouissances  , si  vous  ne 
trompiez  po  nt  scrs’dcsbs  , s,  vous  étiez  en  un 
mot  , et  moins  clajrvoyaiis  et  moins  inexora- 
bles ; ilia ‘s  la  louange  clés  médians  est  une 
ÜijJ.à  niât  h ri  > et  vous  en  êtes  bien  pénétrés.  - 
Elle  ne  se  montre  , elle  ne  s’  nsnrge  sur  tout 
cpie  lorsqu'elle  appervôit  le  prochain  régne 
des  Ibix.  Lui  parler  sérieusement  de  'justice  % 
c’est  riiTiter;  la  lui  montrer,  c’est  la  confondre,' 
Ce  mot  justice  est  foudroyant  pour  tous  les 
fripons  ; il  les  fait  pâlir  , trembler  , balbutier  ; 
il  les  décèle  par  'coin  ou  iis  sont  : 'il  est  pour 
eux  ce  que  le  mot  égalité  est  pour  les  ans 
tocrates  ,*  c’est  a-dire  leur  -sigriafement  moral. 
Voulez  vous,  comme  par  enchanreinent  , 
faire  cesser  les  agitations,  dissiper  les  vissent - 
Memensj  les  gronppes,  étouffer  les  germes  de 
dissentions,  pr  éveil  r . en  un  mot,  tous  les 
mou  veinons  inciviques  que  vous  appeicevez? 
eh  bien  ; sais  ssez  et  frappez  ces  monstres. 

Le  coupable  ne  s’agite  , ne  se  tourmente  que 
pour  échapper  au  supplice  ; les  friions  ne 
peuvent  donc  s’empêcher  d’intriguer.  C’est  par 
Y intrigue  qu’ils  ont  commencé  , c’est  elle  qui 
les  a soutenus  : c’est  par  elle  seule  qu'ils  peu- 
vent échapper.  L’intrigue  a toujours  servi 
d’apprentissage  aux  fripons  , et  elle  en  servira 
toujours  à tous  ceux  qui  voudront  le  devenir. 


,(  7 ) 

De^'Êfu’im’  individu  tranche  de  l’important, 
dés*  qu’il  affecte  de  se  produire , de  se  montrer, 
de  se  popuinr  ser  ; dés  qu'il  se  fait  suivre  ou 
eiftonrer,  l’on  peut  courir  sus  : c’est  à coup 
sur  uil  mauvais  ‘citoyen. 

L’hénrme^de  bien  , le  vrai  patriote  , se  re- 
pose sur  les  îoix  ; leur  exécution  fait  son  bon- 
heur, sfôh  obéissance’  csa  gloire.  Il  attend  tout 
des  aulonté's  cohsfituéés  ; ‘if  les  éclaire  de  ses 
talens  , il  les'  aide  d:é  ses  découvertes  ; il  les 
instinct,  sd  rencontre  des  déprédateurs,  des 
fcnfrbes  , des  conspirateurs  ; et  " si  elles  le 
tromnent , il  a itiflie  mov’etàs  de  les  dénon- 
cér  , clé  lés  teindre  , conséquemment  de  sén 
vêtïjïér. 

ElV  : 1rs  îoix  sbnt-élleé "dèiib  insuffisantes  à 
leur  égard,  ou  ceux1 dpn'  doivent  les  faire  exé- 
cuter sont  iis  les  Complices'  dès  fripons  ? En- 
vain pnrle-t  on  eontmuoUémerït  de  les  détruite  , 
s'ils  doiVeiit  toii  ovrrs  exister  , se  reproduire  , 
merrie  pulluler  /s'ils"  doivent  continuer  de 
troubler  îa  société  , d’insulter  à la  misère  pu” 
blirjue. 

On  n’a  jusqu’ici  saisi  que  les  plus  mal- 
adroits, Il  n’en  est  puis  un  qui  ne  crie  liaro 
sur  son  semblable,  dès  qu’il  est  découvert  ; 
Il  n’en  est  pas  un  qui  le  voyant  supplicier  ne 
s é<  rie  : c’e^t  qu’il  était  un  sot. 

Eh  bien  , agissons  de  manière  que  sots  et 
gens  d 'esprit  de  cette  espèce  ne  puissent  plus 
échapper.  Nous  avons  à notée  disposition  et 
les  veux  d’ Argus  , et  la  force  de  Briarée  ; la 
massue  d’iiercuie  est  là  pour  les  écraser,  il 
ne  s’agit  plus  que  d’en  faire  usage. 


( 8 ) 

Ce,  n’est  pas  en  les  attaquant  partiellement 
ou  indirectement  , que  vous  en  purgerez  l‘E* 
fat.  Il  faut  sonner  sur  eux  le  tocsin  , d’une  ex- 
t'réinité  de  la  république . .à . l’autre,;  ' les  saisir, 
lès  ce  chaîner  tous  à J a fois  ; il  faut  que  la 
I: rance  s’en  trouve  debarrassée  au  même  ijis* 
f rai  niais  surtout  que  l’exemple  en  soit  tel 
qu’il  ne  prenne^ envie  à personne  d’en  deve- 
.cs  sectaires  ou  les  imitateurs.  Ce  n’est 
i a ce  prix  que  vous  pouvez  espérer  de  main- 
tenir l’ordre  et  la  tranquillité. 

Eh  ! comment  clés  citoyens  probes  , pour- 
r oient  al  s vivre  , socier,  fraterniser  avec  des 
scélérats  dégoutans  de  sang  , couverts  çle 
crimes  , gorgés  de  butin  1 comment  voudriez* 
vous  régénérer  les  mœurs  , conséquemment 
baser  la  république,  si  vous  laissez  au  milieu 
d’elle  des  basilics  dont  la  vue  tuera  sans  cesse 
la  vertu  5 si  vous  laissez  le  crime  jouir  inso- 
lemment de  l’impunité?  Comment  enfin  pour- 
fiez-vous  établir  le  règne  des  ioix  , les  faire 
triompher,  tandis  que  l’existence  de  tant  de 
monstres  annonceroit  sans  cesse  et  leur  oubli 
et  leur  profond  mépris  ? 

Leur  présence  fera  toujours  le  scandale  de 
la  cité  , l’opprobre  du  gouvernement , la  tor- 
ture des  vrais  Républicains  et  la  honte  de  la 
justice. 

Hâtez-vous  de  les  ensevelir  dans  l’oubli  ; leur 
extinction  sera  d’ailleurs  une  nouvelle  hypo- 
thèque donnée  à votre  papier- monnoie  : vous 
consoliderez  et  vous  accoîtrez  encore , par 
cette  mesure  , la  fortune  publique. 

Mais  sous  cette  dénomination  générique  de 


fri nons  , qu’est-ce  que  nous  devons  entendre? 
C’est  ce  qu’il  s’agit  d’expliquer  . 

Nous  désignons  ainsi  tous  ceux  qui  ont  at- 
tenté à la  fortune  publique  , qui  l’ont  altérée, 
qui  s’en  sont  in  lueinent  approprié  des  lam- 
beaux , n’importe  de  quelle  manière.  Le  pro- 
jet de  décret  que  j'ai  à vous  proposer  me  dis* 
pense  de  tout  autre  détail. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  premier. 

Les  comités  révolutionnaires  des  com- 
munes et  de  district , établis  par  la  Loi  du 
7 fructidor  dernier,  sont  tenus  , à peine  d’en 
être  réputés  et  punis  comme  les  fauteurs  et 
eomplices  , de  faire  arrêter  , et  de  dénoncer 
dans  le  mois  au  comité  de  sûreté  générale  de 
la  convention  nationale  , tous  les  ci-après  dé- 
signés , savoir  : 

i°.  Tous  ceux  qui  , par  fraude  et  dol , ont 
adjugé  ou  se  sont  fait  adjuger  des  biens 
nationaux  à des  prix  au-dessous  de  la  valeur 
à laquelle  ils  auroient  pu  atteindre  par  les 
enchères  ( 1 ). 

2°.  ceux  qui  ont  pillé  et  dévasté  les  ma  - 
sons  d’émigrés  , des  condamnés,  des  déportés  , 
des  gens  arretés  comme  suspects  ou  pré v en  s 
de  quelque  délit , et  autres  maisons  déclaré  j 
nationales  , ou  qui  ont  profité  de  leurs  meu- 
bles et  effets. 

3°.  Ceux  qui  ont  soustrait  ces  memes  meu- 


( 1Ô  ) 

blés  et  effets  avant  F apposition  clés  scellés  ; 
ou  qui  ? à la  faveur  de  leur  contrefaction  * 
en  ont  enlevé  les  plus  précieux. 

4°.  Ceux  qui  ont  diverti  ou  détourné  lèsde- 
nlers  publics  mis  à leur  disposition  , n’importe 
à quel  titre  et  pour  quel  objet,  sans  en  faire 
le  véritable, emploi , sans  en  remplir  l’objet  de 
destination. 

5°,  Ceux  qui  ont  levé  , touché  , perçu  des 
taxes  dites  révolutionnaires  , sans  en  prouver 
Feinploi  de  'clerc  à maître  ; 

6°.  Ceux  qui  n’ont  point  fait  la  remise  des 
effets,  dont  ils  se  sont  emparps  dans  les  .églises  . 
les  monastères  et  autres  lieux  désignés  dans 
le  n°. 20,  ou  sur  les  .prévenus  , le  s.mcarcéiés , 
ies  condamnés  , et  les  individus  mis  hors  de  ' 
la  loi  ; 

*f\  Tous  ceux,  qui  ayant  eu  charge  de  de- 
niers ou  effets  publics  n’en  ont  rendu  aucun 
compte  ( 2 ). 

bu.  Et  enfin  ions  ceux  que  IVmhiion  pour- 
suit et  dénonce  comme  dda  pi  dateurs,  d -effets 
ou  deniers  nationaux,  comme  déprédateurs 
de  la  fortune  publique  , comme  fournisseurs 
infidèles  , tortionnaires  et  exacteurs  ( 5 ) ; 
comme  s'étant  approprié  ou  étant  nantis 
d’objets  àpparteilant  a in  RépubFqne  ;•  et  enfin 
comme  receleurs  , fauteurs  ou  coin  puces  de 
ces  délits  ( 4 )• 

I I. 

Le  Comité  de  sûreté- générale  fera, traduire  , 
dans  le  mois  de.  la  dt  nonciation’,  au  tribu- 


C il  ) 

nal  révolutionnaire  , tous  ceux  qui  devront 
1 être  ; les  moins  coupables  seront  détenus 
jusqu’à  la  paix. 

I I I. 

L’insertion  du  présent  décret  au  Bulletin^ 
tiendra  beu  de  promulgation  ( 0 ). 

DÉCRET 

Du  2£  V endèmiaite, 

La  convention  nationale  renvoie  ces  propo- 
sitions à ses  trois  Comités  de  salut  public  , de 
sûreté  générale  et  de  législation,  chargés  de  lui 
en  faire  un  prompt  rapport. 


NOTES. 

( r)  L'on  a çpmpris  dans  des  procès-verbaux  d'adju- 
dication , des  objets  dont  il  n’a  voit  été  fait  aucune  men- 
tion dans  les  afficher  , ni  lors  de  la  vente. 

L’on  a vendu  des  immeubles  plusieurs  jours  avant 
ou  après  celui  indiqué  par  lès  affiches. 

L’on  a imposé  silence  A des  acheteurs  , et  par  des 
menaces  , et  par  des  incarcérations  , et  par  de  l'argent.  * 
L’on  a , en  contravention  à la  Loi  , au  mépris  de 
plusieurs  soumissions,  favorisé  les  riches  et  l’agiotage, 
an  détriment  de  la  nation  , en  vendant  à gros  lots  des 
objets  qui  pouvoient , qui  dévoient  être  divisés  en  plu- 
rs  petits  , qui  même  Lavoie  rit  été  par  les  experts. 

2)  Il  ne  peut  jamais  , dans  une  démocratie  , exister 
de  dépenses  secrètes  que  pour  le  moment:  ce  moment 
expiré  , tous  ceux  qui  ont  reçu  sont  comptables.  Toute 
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